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AÏN-SEFRA

Distribution de 1 000
aides à l’habitat rural 

Le Premier ministre Abdelmalek Sellal
a, lors de sa dernière visite dans la wilaya
de Naâma, sommé les autorités locales à la
livraison et l’achèvement du programme
spécial d’aides à l’habitat rural attribué à la
wilaya, dans un délai ne dépassant un
mois. 

Entendu, le message du chef du gou-
vernement a été reçu 5 sur 5. Une semaine
après, les choses semblent s’accélérer
puisque une première tranche de 1 000
aides à l’habitat rural, attribuée à la com-
mune de Aïn-Séfra, vient d’être rendue
publique. 

Au grand soulagement des postulants,
dont de jeunes mariés et même des céliba-
taires, qui ont bénéficié de ce premier
quota des 1 500 aides attribuées à la com-
mune de Aïn-Séfra. 

Pour les 500 autres, elles seront livrées
très prochainement, nous dit-on. Le problè-
me du logement dans la région semble se
régler petit à petit, par la nouvelle formule :
«le rural au secours de l’urbain».  

B. Henine 

COLLISION ENTRE
UN AUTOBUS ET UN
VÉHICULE LEGER À

MECHERIA

1 mort et 23 blessés
Un autobus de marque Carsan trans-

portant une vingtaine de passagers, assu-
rant la liaison El-Biodh-Mécheria, et une
Mégane roulant en sens inverse sont
entrés en collision. On déplore un décès
(du véhicule léger) et 23 blessés dont 4 se
trouvent dans un état grave. 

Ce tragique accident s’est produit dans
la périphérie nord de la ville de Mécheria où
le transport de voyageurs a violemment
percuté le véhicule léger, après avoir raté
une embardée en voulant quitter brusque-
ment la RN 6 pour se diriger vers la gare
routière. 

Les victimes ont été admises à l’hôpital
de Mécheria, alors que le corps de la per-
sonne décédée a été transféré à la morgue
du même hôpital. Une enquête a été aussi-
tôt ouverte par la brigade de la gendarme-
rie pour déterminer les circonstances de ce
drame.   

B. H. 
TIARET

Découverte d’un
cadavre à Rahouia
Le corps d’un jeune homme, âgé de 26

ans environ, a été découvert, avant-hier,
dans une zone isolée relevant de la com-
mune de Rahouia, dans la wilaya de Tiaret,
a-t-on appris de sources sûres.

Portant des traces de violence sur plu-
sieurs parties du corps, notamment au
crâne, et délestée de ses vêtements, la vic-
time, non encore identifiée, a été transpor-
tée vers 2h du matin à la morgue de l’hôpi-
tal Youssef-Damardji de Tiaret pour autop-
sie. La brigade de la Gendarmerie nationa-
le a ouvert une enquête pour élucider les
circonstances réelles de cette découverte
suspecte.

M. B.

Le phénomène n’est pas
nouveau à chaque rentrée
scolaire, c’est une véritable
corvée pour les parents, ils
doivent accompagner leur pro-
géniture à l’école et la récupé-
rer a la sortie. Cela pose un
véritable problème pour les
parents qui travaillent  et ne
peuvent se libérer pour s’ac-
quitter  de cette tache quoti-
dienne. Dans la commune de
Mansourah, il y a des écoles
exposées à des risques d’où
l’inquiétude des familles. 

Au niveau des 400 loge-
ments, il n’y a, en effet plus de
sécurité pour les enfants
depuis la fermeture du déta-
chement de la garde commu-

nale qui sécurisait aussi bien
les lieux que l’école. Depuis la
cité est livrée à elle-même,
toute la population regrette le
départ des agents de la garde
communale qui intervenaient
rapidement lorsqu’ils  étaient
sollicités.

Il ne faut se cacher la face
la psychose  des enlèvements
d’enfants est toujours présente
depuis le drame survenu à
Sebdou, une fillette de 5 ans a
été enlevée a la sortie de son
école et retrouvée morte deux
jours plus tard, l’assassin a été
arrêté mais la prudence reste
de mise. 

Si les établissements sco-
laires du centre-ville sont plus

ou moins sécurisés  ce n’est
vraiment pas le cas dans les
banlieues isolées notamment
à Bouhanak et au champs de
Tir dans l’extrême ouest de la
commune de Mansourah.

Les responsables sont
interpellés pour  prendre en
charge ce problème pour ras-
surer les parents qui ne
cachent pas leur inquiétude.

M. Zenasni

TLEMCEN

Sécurité des établissements scolaires, 
l’inquiétude des parents

Depuis un certain temps, une
recrudescence de vols de por-
tables était constatée dans la
plage de Sidi-El-Majdoub de
Mostaganem et les estivants se

sont plaints à la police du 9e arron-
dissement de la Sûreté urbaine de
Kharrouba pour les vols de
mobiles et autres, sous la menace
d’armes blanches, commis par

deux individus notoirement
connus. 

Un plan a été mis alors au
point par les services de sécurité
et a permis d’identifier les voleurs
et arrêté l’un d’eux, connu pour
des faits de délinquance. Conduit
au poste de police, le suspect a
été reconnu par plusieurs vic-

times. Il s’agit de M. H. âgé de 24
ans. Ce dernier a été inculpé et
écroué hier pour vol à l’arraché
après avoir avoué un certain
nombre de vols tandis que son
complice, D. A., âgé de 19 ans,
court toujours et il est activement
recherché.

A. B.

MOSTAGANEM

Arrestation d’un voleur de portables

Les habitants des lieux ne
savent plus quoi faire devant
les difficultés rencontrées quo-
tidiennement quant à l’appro-

visionnement en gaz, particu-
lièrement en période de froid,
dans une ferme où l’aménage-
ment n’est qu’un mot creux.

Par ailleurs, un autre pro-
blème est soulevé par les
habitants de cette ferme. Leur
situation s’est aggravée, ajou-
tent-ils, par l’état de dégrada-
tion de leur cité : routes défon-
cées et boueuses, accès diffi-
cile... 

Les habitants de cette cité
interpellent les responsables

concernés pour une urgente
prise en charge concernant
l’alimentation de leur ferme en
gaz naturel et la programma-
tion d’une opération d’aména-
gement afin de leur permettre
de vivre dans un cadre de vie
décent, à l’image des quartiers
avoisinants. A. Rahmane  

RELIZANE

Les habitants de la ferme Bouchelil 
réclament leur part de développement

Malgré son implantation en plein milieu du secteur
urbain de la ville de Relizane et à quelque cent mètres
du chef-lieu de la ville de Relizane, la ferme Bouchelil
reste dépourvue de gaz naturel et souffre de manque
de commodités

Les écoles de banlieue ne font l’objet d’aucune
mesure de sécurité et les parents lancent un appel
pressant aux responsables concernés pour la protec-
tion de leurs   enfants.

Selon nos sources, des personnes vic-
times d’un accident de la route ont été
transférées à la polyclinique de Aïn-El-
Berd pour une prise en charge médicale.

Leurs proches, ayant appris la nouvelle

de l’accident, se sont précipités vers la
polyclinique et auraient exigé du médecin
de s’occuper sur-le-champ des victimes
alors que ce dernier consultait un enfant
plus sérieusement affecté.

La situation dégénéra et le médecin fut
l’objet d’une agression physique qui a
nécessité 11 jours d’incapacité.

Ce dernier a déposé plainte et ses
agresseurs ont été arrêtés. Ils seront
incessamment déférés devant le procureur
de la République de Sfisef. 

A. M.

SIDI-BEL-ABBÈS

Un médecin agressé par les proches 
d’une famille victime d’un accident

Dans la journée de mardi dernier, un médecin a été violemment agres-
sé dans la polyclinique de la localité de Aïn-El-Berd (SBA) par les
proches d’une famille victime d’un accident de la circulation.

Deux délinquants repris de justice sont impliqués
dans plusieurs vols de portables et autres objets de
valeur.
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